
Randonnée du 8 octobre 2023 

Epône-Vert-Mantes-la-Jolie 

 

Nous étions dix (Jocelyne, Christiane, Jean-Louis, Claire, Paul, Annick, Marie-Edith, 

Inès, Anne-Marie et Thierry) guidés par Christiane. 

 

Epône  

 

 

Centre culturel dans le parc du château 



 

Vestige du rempart d’Epône 

Rue de la Brèche, la tour d'angle couronnée de lierre est le dernier vestige des remparts 

médiévaux d'Épône. 



 



 

Rue d’Antar 



 

Eglise Saint-Béat 

C'est en 982 que l'église d'Épône aurait été dédiée à saint Béat. Une donation faite au chapitre 

de Notre-Dame en fait mention en 984. Vers 1075, l'on songe à la rebâtir, sur le modèle des 

églises carolingiennes. La nouvelle église - presque l'actuelle - aurait été terminée vers 1140 - 

1150. L'église est située devant une ancienne source sacrée. La tradition veut que la haute 

flèche de pierre ait été édifiée, comme seize autres clochers du Vexin et du Pincerais, par 

Agnès de Montfort, épouse de Galeran Il de Meulan, à qui l'on prête également seize autres 

clochers de ce type dans le Pincerais et le Vexin. Suivant une ancienne coutume, le chapitre 

de Notre-Dame de Paris est obligé de faire parvenir à l'église 25 bottes de paille à étaler sur le 

sol "pour tenir chaleur au peuple". Une cloche du XVIe siècle a survécu à la Révolution. 



 



 



 



 

Du réalisme soviétique à Epône ? 



 

Dessous cette plaque, une urne contient un document à n’ouvrir que le 19 août 2044 à 

midi (on reviendra) 



 

Le château détruit en 1944 par les Allemands 

 



 

Temple de David (dit Temple de l’Amitié) 

Cette construction est considérée comme un symbole d'amitié franco-américaine et comme le 

premier temple maçonnique connu en France. 

Ce monument, conçu par le peintre Jacques-Louis David, a été construit en 1785 par le 

seigneur d’Epône Marie-Jean Héraut de Séchelles pour célébrer la signature du traité 

d'alliance de 1778 entre la France et les jeunes Etats-Unis d'Amérique. Benjamin Franklin, 

négociateur de ce traité pour les Etats-Unis, a travaillé à cet endroit. 

Hérault de Séchelles entouré de Danton, Robespierre et Saint Just y ont rédigé le prémices de 

la première constitution de 1791 et de la déclaration des Droits de l'Homme et du Citoyen, 

votés par la suite à Versailles. 

En 1958, sur demande du Général De Gaulle, Michel Debré et 4 autres ministres se sont 

retrouvés dans ces lieux pour l'élaboration de la Constitution de la Ve République. 



Classé Monument Historique en 1947, la Ville en est devenue propriétaire en 1981. 

 



 





 



 

Montréal (5461 kms à pieds) nous aurait tentés mais nous ne serions pas rentrés avant 

19h pour boire le spritz traditionnel 



 

 



 

 







 



 



 





 







 







 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Vert 

Village où ont habité Régis Debray (ami de Che Guevara) et le réalisateur Philippe de 

Broca (L’Homme de Rio avec Belmondo) 

 

 





 

 



 

 



 



 

Eglise Saint-Martin 

édifice en pierre construit en 1688 par les moines du prieuré de Gassicourt, clocher 

massif inclus dans la façade à couverture d'ardoise à quatre pans. Un cadran solaire 

peint sur la chaux, datant de 1897, orne la façade sud du clocher. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gassicourt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clocher
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cadran_solaire


Mantes-la-Jolie 

 

Fleuron de l’architecture gothique du XIIe siècle, cette église fût érigée à la place d’une 

ancienne église attestée au Xe siècle, la collégiale était comprise dans l’enceinte du château 

royal de Mantes qui fut détruite au XVIIIe siècle. 

À sa construction, la Collégiale reflétait la puissance des capétiens face aux ducs normands. 

Cette rivalité explique la construction d’un édifice aux dimensions si imposantes. Intégrée au 

système défensif de la ville, elle a fait l’objet d’une attention constante de la famille royale. 

Philippe-Auguste prendra lui-même la charge et le titre d’Abbé de Mantes. 

En huit siècles d’existence, la Collégiale a survécu aux guerres, aux destructions volontaires, 

aux intempéries. Depuis 15 ans, la ville de Mantes-la-Jolie a initié un gigantesque chantier de 

restauration qui a permis de redonner tout leur lustre aux façades ouest et nord, à la rosace, 

l’une des plus anciennes de France et à la splendide toiture d’inspiration bourguignonne. 

 

 

 

 


